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Descartes



Nom 
: 
René 
Descartes 



Naissance 
: 
le 
31 
mars 
1596 
à 
La 
Haye, 
aujourd’hui 
appelée 
Descartes, 
en 
Touraine. 



Famille 
: 
noblesse 
de 
robe
. 
Son 
père, 
conseiller 
au 
parlement 
de 
Bretagne, 
le 
nomme 
« 
mon 
petit 
philosophe 
», 
car 
il 
n’a 
de 
cesse 
de 
poser 
des 
questions. 
Sa 
mère 
meurt 
en 
couches 
un 
an 
après 
sa 
naissance. 
Il 
a 
un 
frère 
et 
une 
sœur 
aînés. 
Sa 
fille 
Francine, 
dont 
la 
mère 
est 
probablement 
une 
servante, 
meurt 
à 
cinq 
ans. 



Formation 
: 
élève 
au 
collège 
jésuite
 de 
La 
Flèche, 
où 
il 
suit 
des 
cours 
de 
morale, 
de 
philosophie, 
de 
physique 
et 
de 
mathématiques. 



Début 
de 
sa 
carrière 
: 
Discours 
de 
la 
méthode 
pour 
bien 
conduire 
sa 
raison 
et 
chercher 
la 
vérité 
dans 
les 
sciences, 
abrégé 
en 
Discours 
de 
la 
méthode, 
première 
œuvre 
philosophique 
et 
scientifique 
publiée 
en 
français, 
en 
1637. 



Premiers 
succès 
: 
Méditations 
métaphysiques 
(1641), 
où 
il 
expose 
le 
système 
complet 
de 
sa 
métaphysique 
tout 
en 
ébranlant 
la 
philosophie 
aristotélicienne
 qui 
régnait 
alors. 
Il 
est 
enfin 
reconnu 
mais 
doit 
répondre 
à 
de 
nombreuses 
objections 
et 
polémiques.
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Publications 
majeures 
: 
Principes 
de 
la 
philosophie 
(1644), 
Passions 
de 
l’âme 
(1649).



Évolution 
de 
sa 
carrière 
: 
mathématicien 
et 
physicien, 
il 
se 
consacre 
d’abord 
aux 
sciences 
jusqu’à 
la 
condamnation 
de 
Galilée
 en 
1633. 
Puis, 
il 
s’oriente 
vers 
une 
carrière 
philosophique 
dont 
les 
étapes 
sont 
représentées 
par 
ses 
principales 
œuvres 
: 
son 
Discours 
expose 
sa 
méthode 
fondant 
une 
science 
universelle 
; 
ses 
Méditations 
font 
de 
la 
métaphysique
, 
liée 
à 
la 
théologie
, 
le 
fondement 
de 
la 
connaissance 
; 
enfin, 
ses 
Principes 
montrent 
que 
la 
métaphysique 
est 
à 
l’origine 
de 
toutes 
les 
connaissances, 
dont 
celle 
de 
la 
morale. 
La 
morale 
et 
les 
passions 
sont 
ainsi 
l’objet 
de 
sa 
dernière 
œuvre, 
publiée 
en 
1649.



Mort 
: 
le 
11 
février 
1650 
à 
Stockholm, 
emporté 
par 
une 
pneumonie. 
De 
santé 
fragile, 
il 
est 
affaibli 
par 
le 
climat 
et 
les 
entretiens 
philosophiques 
matinaux, 
dès 
cinq 
heures, 
avec 
la 
reine 
Christine 
de 
Suède. 
Sa 
dépouille 
est 
ramenée 
en 
France 
en 
1667.
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Vie 
et 
œuvre
de 
René 
Descartes



Événements 
politiques 
et 
culturels



1596



Naissance 
à 
La 
Haye. 



1597



Mort 
de 
sa 
mère.



1606-1616 
: 
Études



1606 



Entrée 
au 
collège 
jésuite 
de 
La 
Flèche, 
fondé 
par 
Henri 
IV.



1616



Obtention 
du 
baccalauréat 
et 
licencié 
en 
droit 
à 
l’université 
de 
Poitiers.



1616-1618



Vit 
à 
Paris 
en 
solitaire 
selon 
sa 
devise 
: 
« 
Heureux 
qui 
a 
vécu 
caché.».



1618-1620 
: 
Carrière 
militaire



1618



Part 
en 
Allemagne 
à 
l’occasion 
de 
la 
guerre 
de 
Trente 
Ans.



Composition 
d’un 
Traité 
de 
musique 
offert 
au 
mathématicien 
Isaac 
Beeckmann. 
Il 
y 
explique 
la 
musique 
par 
un 
calcul 
de 
proportions.



1619



Révélation 
d’une 
« 
science 
admirable 
», 
dont 
il 
conçoit 
les 
fondements.



1620-1629 
: 
Voyages



1620



Début 
de 
son 
intérêt 
pour 
la 
philosophie.



1625-1627



Séjour 
à 
Paris 
et 
époque 
de 
l’écriture 
des 
Règles 
pour 
la 
direction 
de 
l’esprit.



1620-1625



Voyage 
en 
Europe.



1628



Le 
cardinal 
de 
Bérulle 
lui 
demande 
de 
s’appliquer 
à 
réformer 
la 
philosophie 
après 
avoir 
entendu 
sa 
doctrine 
chez 
le 
nonce 
du 
pape.



Formulation 
de 
sa 
méthode 
philosophique.



1598



Édit 
de 
Nantes 
marquant 
la 
fin 
des 
guerres 
de 
Religion.



1610-1617 
: 
Régence 
de 
Marie 
de 
Médicis



1609



Premières 
observations 
astronomiques 
à 
la 
lunette, 
par 
Galilée.



1610



Mort 
de 
Henri 
IV.



1610-1643 
: 
Règne 
de 
Louis 
XIII



1618



Début 
de 
la 
guerre 
de 
Trente 
Ans.



Découverte 
par 
Kepler, 
de 
la 
troisième 
loi 
sur 
le 
mouvement 
des 
planètes.



1620



Publication 
par 
Bacon, 
du 
Novum 
Organum, 
offrant 
une 
nouvelle 
classification 
des 
sciences.



1624-1642 
: 
Richelieu 
ministre



1623



Naissance 
de 
Pascal.



1628-1629



Siège 
de 
La 
Rochelle 
contre 
les 
protestants.



1632



Naissance 
de 
Spinoza 
et 
Locke.



Publication 
par 
Galilée, 
du 
Dialogue 
sur 
les 
deux 
grands 
systèmes 
du 
monde.



Énoncé 
de 
la 
loi 
de 
la 
chute 
des 
corps 
dans 
le 
vide 
par 
Galilée.



1633



Condamnation 
de 
Galilée 
par 
l’Inquisition 
suite 
à 
la 
publication 
de 
son 
traité 
scientifique 
l’année 
précédente. 



1634-1635



Fondation 
de 
l’Académie 
française.



1638



Publication 
par 
Galilée, 
du 
Discours 
concernant 
deux 
sciences 
nouvelles.
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Événements 
politiques 
et 
culturels



Vie 
et 
œuvre
de 
René 
Descartes



1629-1649 
: 
Retraite 
en 
Hollande



1629-1640



Commence 
un 
Traité 
de 
métaphysique, 
aujourd’hui 
perdu.



1631



Découverte 
des 
principes 
de 
la 
géométrie 
analytique.



1633



Achève 
le 
Traité 
du 
monde 
et 
de 
la 
lumière 
mais, 
suite 
à 
la 
condamnation 
de 
Galilée, 
renonce 
à 
sa 
publication. 



1635



Naissance 
de 
sa 
fille, 
Francine.



1637



Publication 
anonyme 
et 
en 
français 
du 
Discours 
de 
la 
méthode, 
préface 
des 
traités 
scientifiques 
Dioptrique, 
Météores 
et 
Géométrie.



1640



Mort 
de 
son 
père 
et 
de 
sa 
fille.



1641



Publication 
en 
latin 
et 
à 
Paris 
des 
Méditations 
métaphysiques, 
suivies 
des 
six 
Objections 
et 
Réponses. 



1642



Publication 
à 
Amsterdam 
des 
Méditations 
métaphysiques, 
avec 
une 
septième 
série 
d’Objections 
et 
Réponses.



1643-1649



Relation 
épistolaire 
avec 
la 
princesse 
Élisabeth 
de 
Bohême.



1644



Publication 
en 
latin 
et 
à 
Amsterdam 
des 
Principes 
de 
la 
philosophie, 
dédiés 
à 
Élisabeth 
de 
Bohême.



1647



Publication 
de 
la 
traduction 
française 
des 
Méditations 
métaphysiques 
et 
des 
Principes 
de 
la 
philosophie.



1649



Publication 
à 
Paris 
et 
Amsterdam 
des 
Passions 
de 
l’âme. 
Les 
réflexions 
d’Élisabeth 
de 
Bohême 
influencent 
sa 
pensée 
morale 
jusque 
dans 
l’écriture 
de 
cette 
œuvre.



1650



Mort 
de 
Descartes.



Début 
de 
la 
querelle 
des 
jansénistes, 
qui 
privilégient 
l’initiative 
divine 
au 
détriment 
de 
la 
liberté 
humaine.



1642



Mort 
de 
Richelieu.



Mort 
de 
Galilée.



Naissance 
de 
Newton.



1643-1661 
: 
Régence 
d’Anne 
d’Autriche, 
Mazarin 
ministre.



1643



Mort 
de 
Louis 
XIII.



1646



Naissance 
de 
Leibniz.



1648-1653 
: 
La 
Fronde



1648



Traité 
de 
Westphalie 
mettant 
fin 
à 
la 
guerre 
de 
Trente 
Ans.
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Descartes, 
le 
soldat 
voyageur



Lors 
de 
la 
guerre 
de 
Trente 
Ans, 
qui 
débute 
en 
1618, 
il 
s’engage 
dans 
les 
armées 
de 
princes 
étrangers. 
Il 
devient 
officier 
en 
Hollande 
sous 
Maurice 
de 
Nassau 
puis 
se 
met 
au 
service 
du 
duc 
de 
Bavière. 
C’est 
à 
ce 
moment 
qu’il 
entame 
sa 
correspondance, 
notamment 
au 
sujet 
de 
problèmes 
mathématiques, 
avec 
le 
mathématicien 
et 
phy-
sicien 
Isaac 
Beeckman 
(1588-1637). 
En 
1619, 
il 
est 
en 
Allemagne 
et 
passe 
ses 
journées 
à 
réfléchir 
dans 
un 
poêle, 
chambre 
chauffée. 
Le 
10 
novembre, 
après 
avoir 
fait 
trois 
songes, 
il 
a 
l’idée 
d’« 
une 
science 
admirable 
», 
autrement 
dit, 
d’une 
méthode 
universelle 
qui 
se 
mettrait 
à 
la 
recherche 
de 
la 
vérité 
et 
qui 
refonderait 
l’édifice 
des 
sciences. 
Insatisfait 
de 
ses 
études 
pour 
distinguer 
le 
vrai 
du 
faux 
et 
se 
plaignant 
de 
leur 
incohérence 
face 
à 
 la 
bonne 
conduite 
de 
la 
raison, 
il 
voyage 
pour 
mieux 
former 
ses 
connaissances 
et 
ainsi 
découvrir 
« 
le 
grand 
livre 
du 
monde 
». 
Ses 
pérégrinations 
l’amènent 
en 
Allemagne, 
en 
Hollande, 
en 
France, 
en 
Suisse 
ou 
encore 
en 
Italie 
de 
1620 
à 
1625.



Installé 
à 
Paris 
de 
1625 
à 
1629, 
il 
mène 
une 
existence 
mondaine. 
Mais 
il 
s’engage 
cependant 
aux 
côtés 
des 
troupes 
françaises 
lors 
du 
siège 
de 
La 
Rochelle, 
en 
1628. 
En 
novembre 
de 
la 
même 
année, 
il 
se 
trouve 
chez 
le 
nonce
 du 
pape 
quand 
le 
cardinal 
de 
Bérulle, 
après 
avoir 
entendu 
son 
discours, 
lui 
demande 
de 
réformer 
la 
philoso-
phie. 
Dès 
1629, 
il 
s’exile 
en 
Hollande, 
« 
pays 
médiocrement 
froid, 
où 
il 
ne 
serait 
pas 
connu 
», 
afin 
de 
préserver 
sa 
santé 
fragile 
et 
de 
rechercher 
la 
solitude, 
propice 
à 
la 
méditation 
philosophique. 
Se 
rendant 
compte 
que 
les 
fondements 
du 
savoir 
peuvent 
se 
bâtir 
à 
la 
lumière 
de 
la 
raison, 
il 
se 
tourne 
vers 
lui-même. 
Il 
demeure 
vingt 
ans 
en 
Hollande, 
où 
il 
entretient 
de 
nombreuses 
correspondances 
avec 
les 
savants 
européens 
tels 
que 
le 
mathématicien 
et 
philosophe 
Marin 
Mersenne 
(1588-1648), 
personnalité 
incontournable 
du 
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microcosme 
scientifique, 
qui 
devient 
le 
« 
résident 
de 
M. 
Descartes 
à 
Paris 
». 
Son 
esprit 
a 
ainsi 
été 
formé 
: 
par 
ses 
engagements 
dans 
l’ar-
mée, 
ses 
voyages 
et 
ses 
relations.



Descartes 
et 
les 
sciences 



Mais 
les 
avancées 
scientifiques 
des 
xvie 
et 
xviie 
siècles 
qui 
bouscu-
lent 
la 
conception 
et 
la 
vision 
du 
monde, 
vont 
exercer 
une 
influence 
certaine 
sur 
Descartes. 
Ainsi, 
selon 
l’astronome 
Copernic 
(1473-
1543), 
le 
géocentrisme 
(gê, 
« 
terre 
») 
en 
vigueur 
depuis 
Ptolémée 
(v.100 
- 
v.170) 
est 
erroné. 
La 
Terre 
n’est 
plus 
immobile 
au 
centre 
de 
l’Univers 
mais 
tourne 
autour 
du 
Soleil. 
Cette 
théorie 
de 
l’hélio-
centrisme 
(hêlios, 
« 
soleil 
»), 
reprise 
notamment 
par 
Galilée 
(1564-
1642), 
lui 
vaut 
une 
condamnation 
en 
1633 
par 
l’Inquisition. 
En 
effet, 
le 
pouvoir 
religieux, 
peu 
friand 
des 
découvertes 
scientifiques, 
tente 
de 
réfuter 
les 
méthodes 
expérimentales 
au 
nom 
des 
hypo-
thèses 
métaphysiques 
et 
théologiques. 
Descartes 
s’imprègne 
lui-
même 
de 
cette 
théorie 
en 
lisant 
l’ouvrage 
de 
Galilée, 
Dialogue 
sur 
les 
deux 
grands 
systèmes 
du 
monde, 
offert 
par 
son 
ami 
Beeckmann 
en 
1634. 
En 
prenant 
connaissance 
de 
la 
condamnation 
de 
l’astronome 
italien, 
il 
renonce 
à 
publier 
de 
son 
vivant 
son 
Traité 
du 
monde 
et 
de 
la 
lumière, 
où 
il 
défend 
la 
thèse 
de 
l’héliocentrisme. 



En 
tant 
que 
mathématicien 
et 
physicien, 
il 
participe 
à 
des 
décou-
vertes 
en 
algèbre, 
en 
géométrie 
analytique 
et 
en 
optique 
avec 
la 
loi 
de 
la 
réfraction. 
Ses 
recherches 
mathématiques 
influencent 
Leibniz 
(1646-1716) 
et 
Newton 
(1642-1727). 
Il 
s’imprègne 
de 
la 
science 
expérimentale 
de 
Francis 
Bacon 
(1561-1626), 
qui 
allie 
observation, 
recherche 
et 
analyse 
des 
faits. 
À 
l’instar 
de 
ce 
dernier, 
il 
propose 
une 
nouvelle 
façon 
de 
penser 
basée 
sur 
les 
méthodes 
scientifiques 
et 
les 
raisonnements 
philosophiques. 
Il 
souhaite 
avant 
tout 
mettre 
de 
l’unité 
et 
de 
l’ordre 
dans 
les 
tendances 
confuses 
de 
son 
siècle 
et 
c’est 
pourquoi 
il 
substitue 
à 
la 
science 
incertaine 
du 
Moyen 
Âge 
les 
mathématiques 
« 
à 
cause 
de 
la 
certitude 
et 
de 
l’évidence 
de 
leurs 
raisons 
» 
afin 
qu’elles 
servent 
de 
bases 
certaines 
à 
sa 
science 
univer-
selle. 
Dans 
Règles 
pour 
la 
direction 
de 
l’esprit, 
l’extension 
de 
la 
certi-
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tude 
des 
mathématiques 
à 
l’ensemble 
de 
tous 
les 
savoirs 
prendra 
le 
nom 
de 
« 
mathématique 
universelle 
». 
 


Descartes 
et 
la 
raison



Descartes 
souhaite 
appliquer 
à 
sa 
philosophie 
et 
à 
l’étude 
de 
la 
raison 
humaine 
la 
logique 
méthodique 
des 
mathématiques 
afin 
de 
comprendre 
le 
monde 
et 
surtout 
l’homme. 
L’univers 
n’étant 
plus 
au 
centre 
des 
préoccupations, 
il 
faut 
dorénavant 
se 
focaliser 
sur 
l’homme 
placé 
au 
cœur 
du 
système 
et 
l’étudier 
selon 
une 
méthode 
rationnelle. 
Descartes 
est 
un 
homme 
du 
xviie 
siècle, 
nommé 
l’ 
« 
âge 
de 
raison 
» 
dans 
la 
mesure 
où 
la 
liberté 
de 
jugement 
et 
l’esprit 
cri-
tique 
sont 
de 
mise. 
La 
raison 
est 
indispensable, 
car 
c’est 
en 
elle 
que 
réside 
le 
fondement 
de 
toute 
vérité 
et 
donc 
de 
la 
connaissance. 
En 
tant 
que 
rationaliste, 
la 
réalité, 
pour 
Descartes, 
ne 
peut 
être 
connue 
par 
les 
seuls 
sens 
mais 
par 
la 
raison 
et, 
plus 
précisément, 
par 
les 
idées 
qui 
en 
découlent. 
Mais, 
pour 
atteindre 
la 
moindre 
connaissance, 
il 
faut 
au 
préalable 
mettre 
en 
place 
une 
méthode, 
la 
 « 
méthode 
cartésienne 
», 
encore 
appelée 
le 
« 
doute 
méthodique 
».



C’est 
en 
1637, 
dans 
son 
Discours 
de 
la 
méthode, 
préface 
des 
trai-
tés 
scientifiques 
Dioptrique, 
Météores 
et 
Géométrie, 
que 
Descartes 
énumère 
les 
principes 
de 
sa 
méthode 
lui 
permettant 
de 
fonder 
la 
connaissance 
sur 
des 
bases 
solides. 
Il 
s’agit 
d’un 
ensemble 
de 
règles 
simples 
et 
certaines 
ont 
comme 
fonction 
première 
d’évi-
ter 
les 
erreurs 
puis 
de 
découvrir 
la 
vérité. 
Il 
faut 
que 
l’homme 
soit 
rigoureux 
et 
fasse 
un 
effort 
afin 
de 
ne 
pas 
prendre 
pour 
vrai 
ce 
qui 
ne 
lui 
est 
pas 
clair, 
évident. 
En 
d’autres 
termes, 
il 
lui 
faut 
rejeter 
tout 
ce 
qui 
est 
douteux. 
Ne 
devant 
pas 
se 
précipiter 
pour 
juger, 
il 
doit 
se 
méfier 
des 
préjugés, 
des 
fausses 
opinions. 
Une 
fois 
les 
erreurs 
écartées, 
l’homme 
peut 
plus 
aisément 
accéder 
à 
la 
vérité 
et 
à 
la 
connaissance. 
Mais 
il 
faut 
au 
préalable 
appliquer 
certaines 
règles 
précises, 
comme 
celle 
de 
la 
synthèse, 
de 
l’analyse, 
de 
l’évidence. 
Le 
Discours 
est 
aussi 
pour 
Descartes 
l’occasion 
de 
présenter 
son 
cogito 
- 
« 
Je 
pense, 
donc 
je 
suis 
» 
-, 
et 
d’esquisser 
les 
principes 
de 
sa 
morale 
d’abord 
« 
provisoire 
». 
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Descartes, 
les 
passions 
et 
la 
générosité



Sa 
relation 
épistolaire 
avec 
la 
princesse 
Élisabeth 
est 
à 
l’origine 
de 
la 
publication, 
en 
1649, 
des 
Passions 
de 
l’âme, 
véritable 
traité 
philo-
sophique 
de 
la 
morale 
cartésienne. 
Là 
encore, 
il 
est 
question 
d’une 
méthode 
qui 
permet 
d’expliquer 
les 
passions 
humaines 
et 
d’accéder 
au 
souverain 
bien
. 
« 
La 
philosophie 
que 
je 
cultive 
n’est 
pas 
si 
barbare 
ni 
si 
farouche 
qu’elle 
rejette 
l’usage 
des 
passions 
; 
au 
contraire, 
c’est 
en 
lui 
seul 
que 
je 
mets 
toute 
la 
douceur 
et 
la 
félicité 
de 
cette 
vie 
» 
(Lettre 
au 
marquis 
de 
Newcastle, 
mars 
ou 
avril 
1648). 
À 
une 
époque 
où 
les 
passions 
sont 
perçues 
comme 
des 
défauts, 
Descartes 
les 
voit 
comme 
« 
des 
perceptions 
ou 
des 
sentiments, 
ou 
des 
émotions 
de 
l’âme, 
qu’on 
rapporte 
particulièrement 
à 
elle, 
et 
qui 
sont 
causées, 
entretenues 
et 
fortifiées 
par 
quelque 
mouvement 
des 
esprits 
». 
Si 
l’homme 
veut 
être 
certain 
de 
saisir 
véritablement 
le 
réel, 
il 
est 
nécessaire 
qu’il 
connaisse 
ses 
passions, 
qu’il 
les 
vive 
et 
qu’il 
sache 
les 
maîtriser 
pour 
en 
faire 
le 
meilleur 
usage 
et 
se 
conduire 
morale-
ment. 
Ainsi, 
les 
passions 
« 
sont 
toutes 
bonnes 
de 
leur 
nature, 
et 
nous 
n’avons 
rien 
à 
éviter 
que 
leurs 
mauvais 
usages 
ou 
leurs 
excès 
». 



Autrement 
dit, 
sa 
doctrine 
des 
passions 
permet 
de 
définir 
une 
morale, 
en 
distinguant 
ce 
qui 
est 
bon 
de 
ce 
qui 
est 
mauvais. 
Les 
passions 
incitent 
l’homme 
à 
prendre 
des 
décisions 
quant 
à 
sa 
propre 
conservation. 
Il 
existe 
des 
passions 
salutaires, 
dont 
le 
plus 
bel 
exemple 
est 
la 
générosité, 
dans 
le 
sens 
où 
elle 
aide 
à 
combattre 
les 
« 
passions 
mauvaises 
». 
L’homme 
généreux 
est, 
pour 
Descartes, 
celui 
qui 
s’estime 
lui-même 
et 
qui 
fait 
preuve 
d’une 
volonté 
de 
bien 
faire. 
L’homme 
généreux 
reste 
fier 
de 
ce 
qu’il 
a 
accompli 
même 
si 
ses 
actions 
ne 
rencontrent 
pas 
le 
succès. 
Le 
généreux 
est 
véritablement 
un 
« 
honnête 
homme 
», 
enclin 
à 
la 
politesse 
et 
à 
la 
courtoisie, 
qui 
sait 
qu’il 
est 
l’égal 
des 
autres 
hommes 
et 
qui 
connaît 
ses 
faiblesses. 
Il 
sait 
finalement 
se 
rendre 
vertueux 
afin 
d’atteindre 
le 
bonheur.
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Fiche 
d’identité 
de 
l’œuvre



Méditations 
métaphysiques1



Genre 
: 
essai
 proposant 
une 
démarche 
philosophique 
personnelle 
pour 
accéder 
aux 
véritables 
fondements 
de 
la 
connaissance. 
Descartes 
emploie 
le 
pronom 
personnel 
« 
je 
», 
pour 
parler 
de 
sa 
propre 
réflexion 
mais 
aussi 
pour 
pousser 
le 
lecteur 
à 
le 
suivre 
dans 
sa 
démarche 
méditative. 
C’est 
un 
« 
je 
» 
universel. 
Méditation
, 
réflexion 
profonde 
telle 
une 
introspection 
permettant 
d’atteindre 
une 
vérité 
dépourvue 
d’opinions 
courantes, 
de 
préjugés. 
Texte 
à 
caractère 
analytique. 
Traité 
où 
il 
fait 
une 
démonstration 
rigoureuse 
de 
ce 
qu’est 
pour 
lui 
la 
philosophie 
première, 
à 
savoir 
la 
métaphysique.



Auteur 
: 
René 
Descartes 
(xviie 
siècle). 



Objet 
d’étude 
: 
convaincre, 
persuader. 
La 
force 
de 
conviction 
des 
Méditations 
repose 
sur 
l’ordre 
de 
lecture 
suivi 
par 
le 
lecteur 
comme 
Descartes 
a 
suivi 
un 
ordre 
rationnel 
pour 
arriver 
à 
ses 
certitudes. 
En 
outre, 
le 
philosophe 
offre 
au 
lecteur 
la 
possibilité 
de 
faire 
l’expérience 
de 
la 
méditation 
métaphysique.



Registre 
: 
didactique, 
car 
le 
philosophe 
enseigne 
une 
méthode 
de 
raisonnement 
pour 
mieux 
appréhender 
la 
réalité 
extérieure, 
le 
monde 
spirituel 
ou 
encore 
Dieu. 
Oratoire, 
car 
il 
veut 
frapper 
l’esprit 
de 
son 
lecteur 
en 
le 
persuadant 
et 
en 
le 
convainquant. 
Tout 
est 
fait 
pour 
que 
le 
lecteur 
s’implique 
personnellement 
dans 
l’approche 
de 
l’œuvre.



Structure 
: 
texte 
composé 
de 
six 
Méditations, 
interdépendantes 
dans 
leur 
sens, 
qui 
sont 
autant 
d’étapes 
successives 
dans 
le 
chemin 
de 
la 
réflexion 
philosophique 
de 
l’auteur 
et 
du 
lecteur. 
Chaque 
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Méditation, 
dont 
le 
titre 
est 
représentatif 
du 
sujet 
qui 
y 
est 
développé, 
doit 
être 
considérée 
comme 
une 
expérience 
de 
pensée. 
Seule 
une 
lecture 
complète 
et 
attentive 
de 
ces 
expériences 
permettra 
de 
saisir 
la 
pensée 
de 
Descartes.



Forme 
: 
texte 
en 
prose.



Sujet 
: 
tout 
en 
retraçant 
le 
chemin 
menant 
à 
la 
connaissance 
et 
à 
la 
vérité, 
Descartes 
propose 
sa 
conception 
philosophique 
rationaliste 
et 
sa 
métaphysique. 
Il 
commence 
par 
rejeter 
tout 
ce 
qui 
est 
douteux, 
avant 
d’affirmer 
l’existence 
du 
sujet 
pensant 
puis 
de 
Dieu. 
Viennent 
ensuite 
les 
certitudes 
liées 
aux 
essences 
et 
aux 
existences 
des 
choses 
matérielles, 
puis 
la 
distinction 
de 
l’âme 
et 
du 
corps 
chez 
l’homme. 
Il 
expose, 
paradoxalement, 
le 
pouvoir 
du 
doute 
menant 
à 
la 
certitude.



Lecture 
de 
l’œuvre 
: 
Pour 
enrichir 
la 
lecture 
des 
Méditations, 
il 
est 
recommandé 
de 
lire 
les 
autres 
écrits 
qui 
complètent 
l’ouvrage. 
Ainsi, 
une 
missive 
est 
adressée 
au 
doyen 
et 
aux 
docteurs 
de 
la 
faculté 
de 
théologie 
de 
Paris. 
Une 
préface 
persuasive 
suit 
cette 
lettre, 
où 
l’auteur 
écrit 
notamment 
: 
« 
J’exposerai 
premièrement 
dans 
ces 
Méditations 
les 
mêmes 
pensées 
par 
lesquelles 
je 
me 
persuade 
être 
parvenu 
à 
une 
certaine 
et 
évidente 
connaissance 
de 
la 
vérité, 
afin 
de 
voir 
si, 
par 
les 
mêmes 
raisons 
qui 
m’ont 
persuadé, 
je 
pourrai 
aussi 
en 
persuader 
d’autres. 
» 
Il 
précise 
que 
ces 
Méditations 
sont 
un 
approfondissement 
de 
la 
métaphysique 
déjà 
développé, 
dans 
le 
Discours 
de 
la 
méthode. 
Un 
Abrégé 
des 
six 
Méditations, 
dans 
lequel 
il 
explique 
l’ordre 
de 
ses 
thèses 
métaphysiques 
et 
l’intérêt 
de 
son 
entreprise. 
Enfin, 
des 
Objections 
de 
philosophes 
et 
théologiens 
contemporains, 
comme 
Hobbes 
(1588-1679) 
et 
Gassendi 
(1592-1655) 
et 
des 
Réponses 
de 
l’auteur 
figurent 
en 
fin 
d’ouvrage. 
Les 
penseurs 
remettent 
surtout 
en 
cause 
la 
religion 
de 
Descartes 
ou 
formulent 
des 
critiques 
d’ordre 
scientifique. 
Les 
Objections 
et 
Réponses 
sont 
de 
vrais 
arguments 
pour 
convaincre 
les 
lecteurs 
d’adhérer 
à 
la 
vérité 
métaphysique 
cartésienne.
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Le 
xviie 
siècle, 
l’« 
âge 
de 
raison 
»



À 
l’ 
époque 
de 
la 
rédaction 
des 
Méditations 
métaphysiques, 
qui 
s’étend 
sur 
une 
dizaine 
d’années 
avant 
leur 
publication 
en 
1641, 
le 
contexte 
historique 
est 
marqué 
par 
la 
guerre 
de 
Trente 
Ans, 
reposant 
sur 
des 
conflits 
religieux 
et 
politiques. 
Descartes 
parti-
cipe 
à 
cette 
guerre 
qui 
ne 
prend 
fin 
qu’en 
1648, 
avec 
les 
traités 
de 
Westphalie. 
En 
politique, 
sous 
le 
règne 
de 
Louis 
XIII 
(1617-1643), 
l’absolutisme 
monte 
en 
puissance 
alors 
que 
Richelieu, 
ministre 
de 
1624 
à 
1642, 
est 
considéré 
comme 
l’un 
des 
fondateurs 
de 
l’État 
moderne 
en 
France. 
Mais 
le 
« 
Grand 
Siècle 
» 
est 
surtout 
marqué 
par 
l’essor 
des 
sciences, 
qui 
font 
en 
sorte 
que 
la 
raison 
prenne 
le 
pas 
sur 
la 
foi. 
Les 
intellectuels 
désirent 
de 
plus 
en 
plus 
s’affranchir 
de 
la 
reli-
gion 
et 
refusent 
tout 
dogmatisme 
religieux 
afin 
de 
mieux 
analyser 
la 
nature 
humaine. 
La 
raison, 
lumière 
naturelle, 
est 
dorénavant 
source 
de 
connaissances 
et 
permet 
d’accéder 
à 
la 
vérité.



En 
1638, 
la 
querelle 
entre 
les 
jansénistes 
et 
les 
jésuites 
voit 
le 
jour. 
Le 
jansénisme, 
mouvement 
religieux 
puis 
politique, 
prône 
l’impuissance 
de 
la 
volonté 
humaine 
et 
la 
négation 
de 
la 
liberté 
au 
nom 
de 
la 
grâce 
divine, 
seule 
efficace 
pour 
le 
salut 
de 
l’homme, 
considéré 
comme 
un 
pécheur. 
Descartes, 
par 
ses 
études 
au 
col-
lège 
de 
La 
Flèche, 
suit 
la 
vision 
optimiste 
que 
les 
jésuites 
ont 
de 
l’homme. 
Ils 
accordent 
notamment 
une 
place 
prépondérante 
à 
la 
liberté 
humaine. 
C’est 
pourquoi, 
en 
fervent 
admirateur 
de 
la 
raison 
humaine, 
Descartes 
décide 
d’écrire 
une 
lettre 
aux 
théologiens 
de 
la 
Sorbonne, 
ce 
préambule 
des 
Méditations, 
non 
seulement 
pour 
justifier 
son 
projet 
de 
fonder 
rationnellement 
l’existence 
de 
Dieu 
et 
l’immortalité 
de 
l’âme, 
mais 
aussi 
pour 
obtenir 
leur 
approbation. 
En 
outre, 
voulant 
devancer 
les 
critiques 
qui 
pouvaient 
lui 
être 
adres-
sées, 
il 
demande 
à 
son 
condisciple 
Marin 
Mersenne 
de 
recueillir 
les 
éventuelles 
objections 
émises 
par 
les 
théologiens 
et 
philosophes 
contemporains, 
comme 
Hobbes 
et 
Gassendi.



Une 
« 
science 
universelle 
» 



Le 
projet 
cartésien 
de 
fonder 
une 
« 
science 
admirable 
», 
universelle, 
se 
forme 
d’abord 
en 
réaction 
contre 
l’aristotélisme, 
philosophie 
héri-
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tée 
d’Aristote, 
inapte 
à 
connaître 
le 
monde 
du 
xviie 
siècle. 
De 
sur-
croît, 
la 
nouvelle 
science 
qui 
se 
constitue, 
issue 
de 
l’astronomie 
et 
de 
la 
physique, 
n’a 
pas 
de 
philosophie. 
C’est 
pourquoi 
Descartes 
se 
propose 
de 
refonder 
les 
sciences 
en 
y 
incorporant 
la 
philosophie 
pre-
mière, 
la 
métaphysique. 
Enfin, 
le 
mécanisme 
voit 
le 
jour, 
théorie 
qui 
considère 
les 
êtres 
vivants 
comme 
des 
machines 
afin 
de 
les 
expliquer 
scientifiquement 
à 
l’aide 
des 
composants 
physiques 
et 
chimiques, 
en 
laissant 
de 
côté 
tout 
principe 
de 
vie. 
Descartes 
développe 
d’un 
côté 
cette 
théorie 
mécaniste 
avec 
ses 
« 
animaux-machines 
», 
ces 
automates 
dépourvus 
d’âme 
et 
constitués 
d’assemblage 
de 
pièces. 
Pour 
lui, 
l’âme 
et 
la 
pensée 
sont, 
en 
effet, 
réservées 
à 
l’homme. 
Cette 
position 
lui 
fait 
prendre 
ses 
distances 
avec 
l’aristotélisme, 
qui 
défend 
l’idée 
que 
l’âme 
est 
un 
principe 
vital 
animant 
tous 
les 
êtres 
vivants 
et 
indissociable 
du 
corps. 
Dans 
les 
Méditations, 
Descartes 
montre, 
au 
contraire, 
que 
l’âme 
et 
le 
corps 
sont 
distincts 
l’un 
de 
l’autre, 
malgré 
une 
union 
qu’il 
peine 
à 
véritablement 
expliquer. 



Mais 
c’est 
surtout 
contre 
la 
scolastique 
que 
Descartes 
se 
bat 
pour 
édifier 
une 
science 
digne 
de 
comprendre 
le 
monde. 
Cette 
« 
philosophie 
de 
l’École
 » 
repose 
principalement 
sur 
les 
commen-
taires 
des 
œuvres 
d’Aristote 
et 
sur 
la 
Bible. 
Préférant 
se 
cantonner 
aux 
concepts 
anciens 
et 
à 
l’autorité 
de 
l’Église, 
elle 
n’évolue 
donc 
pas 
avec 
la 
confiance 
en 
l’expérience 
du 
xviie 
siècle. 
Or 
Descartes 
veut 
que 
la 
science 
s’unisse 
à 
la 
religion. 
Il 
va 
donc 
prouver 
que 
les 
mathématiques 
peuvent 
servir 
dans 
la 
compréhension 
du 
monde 
puis 
fonder 
les 
sciences 
et 
réhabiliter 
la 
religion, 
en 
faisant 
inter-
venir 
sa 
théologie 
rationnelle, 
une 
métaphysique 
qui 
s’étend 
« 
à 
toutes 
les 
choses 
que 
l’on 
peut 
connaître 
en 
philosophant 
» 
(Lettre 
à 
Mersenne, 
1640). 



La 
métaphysique 
cartésienne



Les 
Méditations 
sont 
l’occasion 
pour 
Descartes 
d’approfondir 
sa 
métaphysique. 
En 
1641 
est 
publiée 
à 
Paris 
la 
première 
édition 
des 
Méditations 
sur 
la 
philosophie 
première, 
dans 
lesquelles 
sont 
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démontrées 
l’existence 
de 
Dieu 
et 
l’immortalité 
de 
l’âme. 
Le 
livre 
est 
en 
latin, 
car 
destiné 
à 
un 
public 
savant, 
mais 
aussi 
parce 
qu’à 
l’époque 
l’édition 
française 
ne 
se 
fait 
pas 
systématiquement. 
En 
1642, 
la 
seconde 
édition 
paraît 
à 
Amsterdam 
avec 
un 
titre 
modifié, 
Méditations 
métaphysiques 
(voir 
P6), 
dans 
lesquelles 
sont 
démon-
trées 
l’existence 
de 
Dieu 
et 
la 
distinction 
de 
l’âme 
humaine 
et 
du 
corps. 
Mais 
c’est 
seulement 
en 
1647 
qu’une 
version 
française, 
sous 
l’égide 
de 
Descartes, 
est 
rédigée 
par 
le 
duc 
Louis 
Charles 
d’Albert 
de 
Luynes, 
traducteur 
et 
moraliste 
français 
; 
cela 
dans 
un 
souci 
de 
vulgarisation. 



La 
métaphysique, 
« 
philosophie 
première 
», 
est 
la 
science 
qui 
exa-
mine 
les 
premiers 
principes 
et 
les 
premières 
causes. 
Elle 
peut 
être 
assimilée 
à 
la 
théologie, 
science 
du 
divin, 
ou 
à 
l’ontologie, 
science 
de 
la 
réalité 
en 
général, 
science 
de 
l’être 
en 
tant 
qu’être. 
Descartes 
échafaude 
ses 
premières 
réflexions 
métaphysiques 
en 
1629, 
lors 
de 
la 
composition 
du 
Traité 
de 
métaphysique. 
En 
1630, 
il 
affirme 
sa 
volonté 
de 
« 
démontrer 
les 
vérités 
métaphysiques 
d’une 
façon 
qui 
est 
plus 
évidente 
que 
les 
démonstrations 
de 
la 
géométrie 
» 
dans 
une 
lettre 
adressée 
à 
son 
ami 
Mersenne. 
Le 
philosophe 
travaille 
à 
définir 
sa 
propre 
métaphysique 
centrée 
sur 
l’existence 
de 
Dieu 
et 
la 
distinction 
entre 
le 
corps 
et 
l’esprit. 
Mais 
il 
n’est 
pas 
encore 
prêt 
à 
publier 
ses 
réflexions, 
et 
préfère 
se 
consacrer 
à 
la 
physique
. 
La 
métaphysique 
cartésienne 
porte 
sur 
les 
choses 
qui 
viennent 
en 
premier 
dans 
l’ordre 
de 
la 
connaissance 
et 
est 
au 
fondement 
de 
la 
science 
comme 
il 
le 
dit 
dans 
Principes 
de 
philosophie
, 
où 
la 
philo-
sophie 
devient 
« 
un 
arbre 
dont 
les 
racines 
sont 
la 
métaphysique, 
le 
tronc 
la 
physique, 
et 
les 
branches 
toutes 
les 
autres 
sciences, 
les 
principales 
étant 
la 
mécanique, 
la 
médecine 
et 
la 
morale… 
». 
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1. Fin poursuivie par 'homme ; idée positive de tout ce qui donne satisfaction, le
plaisir, le bonheur ou la vertu.
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1. Noblesse acquise par Fachat de certaines charges de judicature (profession de
juge).

2. Membre e la compagnie de Jésus.

3. Philosophie héritée d'Aristote (384-322 av.J.-C).
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Le mot « métaphysique » a été inventé pour répertorier les ceuvres d’Aristote
venant apres celles consacrées 2 la physique.

11 y critique les bases de la scolastique et propose un nouvel enseignement
de la philosophie dans Ia préface, véritable profession de foi (déclaration
‘publique qu'une personne fait de ses opinions, de ses principes) de la doctrine
cartésienne.
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1. Enseignée du Ix* au XvI® siecle dans les colleges et les universités.
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1. Prélat chargé de représenter, de fagon permanente, le pape auprés d'un gouver-
nement étranger.
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Ici ne sont présentées que les six Méditations. Les autres sections de loeuvre com-
plete (ettre, préface, abrége, Objections et réponses, sont accessibles sur le site www.
Texte en prose de forme libre, proposant une réflexion personnelle de lauteur
sur un sujet concernant tous les hommes.

Le sens donné ici est philosophique. En religion, recueillement spirituel durable
afin de se retirer du monde et centrer sa pensée sur Dieu.
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1. Cf. Descartes dans son sitcle page 13.

2. Recherche rationnelle ayant pour objet la connaissance de Iétre absolu, des
causes de 'univers et des principes premiers de la connaissance ; d'ofi son nom
de < philosophie premidre ».

3. Frude concernant la divinité et plus généralement la religion. Dans un sens
chrétien, étude portant sur Dieu et les choses divines 2 la lumitre de la
Révélation.








